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volcans éteints qui couvrent les montagnes du
Cantal, du Mont-d'Or et du Puy-de-Dome.

Nous terminerons ici la description minéra-
logique du Département du Lot. Sous le rap-
port administratif, on ne 'doit la considérer
que comme un préambule indispensable à l'in-
telligence de la seconde Partie de Ces Mémoires.
Le Conseil des Mines saura l'apprécier sous
autre point de vue, et lui accorder une place
parmi les matériaux qui lui sont nécessaires
pour achever l'immense travail qu'il a entre-
pris. sur la France entière.

(La Suite au Numéro prochain.)

NOTICE
SUR la disposition des couches du c'ôteau de.

Dur buy (Sambre-et-Meuse).
Par J. J. OMALIUS DE HALLOY..
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E XA ME N des différentes dispositions des
couches qui constituent le globe, est une des
parties les plus intéressantes de la géologie. Ce
n'est même que depuis qu'on s'est do n té de l'exis-
tence des couches, que- cette science a com-
mencé à se débarrasser des formes chimériques,
où la retenaient des hypothèses ridicules ba-
sées sur des abstractions métaphysiques, pour
se placer au milieu des autres sciences plrysi-
ques fondées sur l'observation. Aussi M. Le-
maistre disait dernièrement (1)-., qu'on ne peut
consulter trop souvent le grand livre de la
Nature. Mais comme les hormues instruits ne
.sont pas à même d'en parcourir tous les feuil-
lets , il faut qu'une partie de- ce travail s'exé-
cute par des collaborateurs en sous-ordre, qui
tiennent note de tout ce qui leur paraît digne
de remarque , au risque de s'arrêter souvent à
des objets insignifiants. C'est cette considéra-
tion qui m'engage à publier cette Notice, es-
pérant que les motifs.qui me déterminent, me
donneront des droits à l'indulgence.

On sait que dans l'état actuel des choses,
toute matière solide qui 'se précipite d'un li-
quide à différentes reprises , doit se déposer

(I) Jonrnal cles.Mines , tom. 18, pag, 307, n". 106.
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en couches horizontales ; et ce que nous con-
naissons des lois de la gravité , ne nous permet
pas de concevoir la possibilité qu'un précipité,
dont les moléculesne sont pas encore retenues
entre elles par la force de cohésion, puisse se
soutenir en couches verticales , ni même in-
clinées, 5 cependant cette situation existe dans
beaucoup de terrains, sur-tout dans ceux d'une
certaine

anciennetéOna. dû naturellement imaginer plusieurs
hypothèses pour rendre raison d'un fait aussi
singulier. L'opinion qui paraît la plus fondée,
et la plus généralement adoptée , est celle de
l'affaissement de certaines parties du globe. On
connaît, la manière satisfaisante dont M. Gillet-
Lamnont explique ,(3.) l'origine des couches
repliées ou contournées , l'un des effets qui
semblaient les plus difficiles à concevoir. Je
suis loin de chercher à ébranler une hypothèse
adoptée par tant de savans recommandables,
mais je viens soumettre aux méditations des
géologues , une circonstance dont je ne puis
rendre raison.

L'Ourthe , rivière qui coule dans le Départe-
ment de ce nom, et dans celui de Sambre-
et-Meuse , traverse une vallée étroite, bordée
de côteanx élevés souvent perpendiculaires.
Les couches minérales qui composent ces cô-
teaux , sont toujours plus ou moins inclinées,
et ont quelquefois une direction différente de

celle de la vallée. C'est notamment ce qui a
lieu à Durbuy, , petite ville du troisièmeurron-
dissementduDépartement de Sambre-et-Meuse,

(i) Journal des Mines , 54 , ventôse an 7.
où
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où le côteau est formé de chaux carbonatée bi-
tuminifère bleuâtre, qui constitue différens Sys-
tèmes de couches. Un de ces systèmes y est coupé
par un plan vertical qui est en même temsper-
pendiculaire à la direction. de ces couches , de
sorte qu'on aperçoit fa.cilement la disposition.
remarquable de ces couches ( voy. la pi. Ir);
elles sont inclinées d'environ 6o à 8o degrés,
et i:outes superposées comme le pourraient être
des chevrons de toits qu'on emboîterait les
uns Sur les antres. La partie visible de la pre-
mière couche au centre, ne présente que la
forme d'un coin ; sur le sommet et les côtés de
ce coin est superposé une seconde couche, dont
le sommet est également cunéiforme et qui a.
des côtés pendans comme ceux d'un toit
recouvrent le premier coin, et ainsi successive-
ment jusqu'à la partie supérieure du côtean ;
mais ce côteau a été abaissé par. des causes quel-
conqves, et les dernières couches n'ont plus le
même sommet que les autres, elles s'appliquent
simplement sur les précédentes, ayant de cha-
que côté une inclinaison en sens différent , et
ne se rejoignant pas par leurs extrémités supé-
rieures (1).

(1) Il est très-vraisemblable que si; On faisait un examen
attentif de la surfitce supéirieure du c& eau , on recon nain-ait
ou que ces coaches extérieures se joignent dans ieur pro-
longement, comme celles qu'elles recouvren t, ou que celles-
ci le séparent , et que le. pli angulaire qui les

réunit'
dispa-

rait à quelque distance de l'escarpement car il est difficile
de croire que la surface qui termine toutes les couches au
haut du cÔteau , soit exactement parallèle à la ligne &jonc-
tion des couches centrales, et qu'Ale conserve ce parallà-,
lisme dans toute leur étenAue. ( Note des Rédacteurs.)

Fo/urne 21..
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Ce qui me paraît digne d'attention dans Cè

fait, c'est ce sommet solide cunéiforme qui réu-

nit deux côtés pendans qui ont près de 100 mèt.

d'élévation à partir de la rivière, sans que nous

sachions jusqu'à quelle profondeur ils s'éten-

dent. Les molécules qui composent ce sommet

sont aussi intimement unies que celles du reste

de la couche ; on n'y voit aucun joint sensible,

aucune fissure régulière qui annonce l'effort qu e

Ces couches auraient fait en se courbant si pri-

mi ti veinent; elles avaient été déposées horizon-

talement : et en supposant que là matière cal-

caire eût encore assez de mollesse à l'époque de

Cet événement pour se plier sans fracture , on

ne conçoit pas quelle cause a pu produire un

sommet presque pointu , faisant tin effet ana-

logue à celui dés chevrons réunis par une coupe-.

triangulaire , ce qui produit ;comme on sait

une an gmentation dans l'épaisseur, tandisqu'un

simple pli 'produit nécessairement une diminu-

tion. Les différentes vitesses des masses combi-

néeS avec la pression des parties Voisines , qui

rendent si heureusement raison des couches

,pliées en p,etit, peut-elle également s'appliquer

a un côteau tout entier plié en. grand .; s'il est

permis de s'exprimer de -la sorte , et dont le
sommetou plateau n'est point dominé par d'au-

tres montagnes?
Ces observations me conduisent à dire un mot:

de la constitution géologique de la partie des

Départemens de Sambre-et-Meuse et de l'Our-

the, comprise entre la Meuse , la Lesse et l'Our-

the. Les couches qui forment le sol de cette con-

trée ont uné.inclinaisort'qui présente toutes les

modificatiOnS possibles ; non -Seulement elle
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varie depuis le plan horizontal jusqu'au planvertical ;' mais on trouve à chaque instant desformes contournées on repliées ; tout y rap-pelle des catastrophes promptes et violentes.La direction ) dé ces couches offre aussibeaucoup d'irrégularité dans les détails. Mais
au milieu de tant de confusion , on recon-naît une direction assez constante de l'Ouest-Sud à l'Est-Nord , faisant sur le parallde un
angle d'environ 35 de Cette manière d'être descouches, coïncide avec l'aspect du pays, par-
-tagé.en:longs côteaux et en vallées longitudi-
nales, disposes dans là même direction ; mais
:ces vallées régulières né sont pas les seules qui
su tonnent la contrée : les côteaux sont souventcoupés par des vallées irrégulières qui servent
ordinairement de passage aux rivières.

Ce rapport des vallées longitudinales avec la
_direction des couches, ne permettrait-il pas de
supposer que leur origine se rattache aux cir-
constances qui ont formé onincliné les couches?

-tandis que l'irrégularité des vallées transver,-.
Sales , leurs rapports avec l'écoulement actuel
des eaux, paraît donner l'idée de qnelq évé-
nemens postérieurs produits par la marche d'ut].
liquide ?

Je terminerai cette Notice par une .observa-
don dont l'explication paraît encore dépendre
des hypothèses relatives aux causes de l'indic
naison.

(1) On voit que je fais ime distinction entre la direction
et l'inclinaison des couches : celle-ci est indiquée par l'an-
gle que tonne l'horizon avec le plan inférieur de la couche;
tandis que la direction est la commune section du même
plan avec celui de l'horizon.
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Toutes les couches de ce pays, sont en gé-

néral composées de grè, de schistes et de chaux

carbonatée bituminifère, dontla superposition
réciproque annonce la-. formation contempo-
raine (1); cependant on peut observer dans une

.infinité de circonstances , que les plateaux ou.

sommet des côteaux ne présentent que des grès

et des schistes , tandis que les pentes offrent
l'alternative de ces couches avec celles de cal-

caire , et que cette dernière substance constitue

-seule le fond de la plupart de S vallées Iengitu-

dinates (2). Je ne crois pas qu'on puisse attri-

buer cet effet à l'érosion des eaux :-,,car dans les

vallées transversales, c'est le 'calcaire qui paraît

les plus inaltérable, tandis que. les pentes de
schistes et de grès sont recouvertes de végéta-

tion, celles de calcaire présentent des coupes
perpendiculaires et des crêtes très-vives.

(i ) Toutes ces matières sont secondaires et renferment des

débris d'êtres organisés , tels que végétaux et animaux in-
. b

vertébrés.
(2) On trouve dans ces vallées beaucoup de cailloux noi-

râtres que je considêre pour de véritables quartz - agates

silex ), et qui réunissent tous les caractères -extérieurs du

kiese/-schiefer des mi-néralogistes Allemands. A la vérité,

cette substance , comme tous les quartz, est infusible et

Widenmann parle de la fusibilité du kiesel-Schiefer.

ne pourrions-nous pas attribuer cette prepriété à. l'interpo-

sition accidentelle de quelques molécules ca.lcaires?bpinioxi

d'autant plus probable , que nos quartz noirs se trouvent

souvent en rognons dans la chaux carbonate.
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